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encore par uu monument, où le grand | les honnêtes et paisibles foyers qn 
art religieux redira, parle bronzs et j franchissent pour y semer la bonne 
le marbre, dans un langage compris nouvelle, 
de tous, l’héroïque histoire de la Pro- Virtue post 
pagation de l’Evaugile dans la Nou 
Velle- France.

Y rtu Le souille séraphique qui 
Juimait les Pères Deuis Jamet, Jean 
Dolbeau et Joseph Le Caron, leur a 
donné d’être les guides spirituels, les 
fondateurs de la colonie naissante, et 
les prémices des missionnaires parmi 
les tribus sauvages. Aussi, bien qu'ils 
ne fussent qu’au petit nombre de reli­
gieux, pusillus grcx, toutefois l’ambi­
tion de leur apostolat, n’allait à rien 
moins qu’à conquérir à Jésus-Christ 
et à l’Eglise la moitié d’un continent, 
plongé dans les antiques erreurs du 
paganisme.

Ce qui n’était alors qu’un rêve su­
blime, est devenu depuis plusieurs 
auués déjà, une glorieuse réalité.

Eu etlet, les missionnaires réguliers 
et séculiers, partis de Québec, ont sui­
vi les grands fleuves, parcouru les 
fûrôts inexplorées, traversé les immen­
ses plaines, eu portant dans leur cœur 
l’amour de Jésus-Christ, et sur leurs 
lèvres les paru es de la vie éternelle. 
Depuis les plages de la Baie d’IIudson 
jusqu’aux possessions espagnoles du 
Culte du Mexique, ils ont semé le bon 
grain de l’Evangile, et sur leurs pas 
ae sont levées des chrétientés devenues 
aujourd’hui les florissantes églises de 
la Puissance du Canada et de la kc-
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La Résurrection de la

France
Ce sera comme uue évocation per­

manente d’un passé de gloire, qui 
servira dans l’avenir les intérêts de la 
f>i catholique au sein de noa fidèles 
populations. Ce monument publiera 
la charité de l’Eglise qui a veillé sur 
le berceau de la noble nation cana­
dienne et qui n'a cessé de la protéger 
avec amour dans son heureux déve­
loppement à travers les âges. Ce 
rappel de la tendresse de l'Eglise, et 
des fortes vertus des anciens provo­
quera chez les jeunes générations cette 
émulation sainte qui s’attache d'autant 
plus fidèlement aux œuvres d’autre­
fois qu’elle les enrichit chaque jour 
de perfections nouvelles ; ainsi la 
Tradition et le Progrès se donnent 
amicalement la main pour assurer le 
vrai bonheur des peuples, par le dou­
ble apport des richesses morales et 
matérielles des temps anciens et des

• • •

chant grégorien (XIX).
Grégorien

I)tâ hommes de race i Le libéralisme, sour­
ce du mal.

Les Belges...
Ce reproche !
Boisson et fêtes religieuses
Frères.•.soufflez sur le tison...Jules Romain
Pour augmenter notre production—Le plus 

mortel ennemi de P Angleterre.
Le successeur de Veuillot— Pour les blessés 

d’Ontario—-Une page d'histoire — Le R. 
p. Janvier à N.-l). de Paris.
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La Résurrection de la France 
complit.

La France catholique, par la grâce 
de Dieu, va sortir vivante et forte de 
fond des tranchées.

Et déjà les Loges sont affolées. Elle 
n’est donc pas morte cette France, 
que la secte judéo-maçonniqua avait 
triomphalement déposée eu terre !

a ac-
L. Hacault

......... J. P. Lbfranc
Canadien

••••••••• e •

“ Dans les tranchées du nord et de 
l’est de la France, écrit 
ee sont rallumées les étoiles qu’étei­
gnait jadis l’éteiguoirde Yiviani.

Le crucifix, chassé de l’école par 
les Loges, réapparaît au fond de la 
tranchée. Les croix, qu’on s’est tant 
acharnée à faire tomber, repoussent 
sur les tombes des soldats. L’image du 
Christ enlevée aux petits Français, 
orne aujourd’hui les fossés où se tien­
nent les combattants. Bien plus, grâce 
aux prêtres soldats, Notre-Seigneur 
descend lui-même au fond des tran­
chées sur des autels improvisées. 
Fièrement, beaucoup de soldats aroo- 
rent à leur képi ou à leur boutonnière 
la médaille de la Ste-Vierge. Il u’v ao j
plus de respect humain. OEciers et 
soldats prient à haute voix, chantent 
des cantiques, ee confessent, s’incli­
nent sous la main du prêtre-soldat et 
du prêtre-officier qui les absout ”

La Foi triomphe donc.
La Fille aîuée de l'Eglise est ressus-

Le Troisième Centenaire uu confrère

— uk —

VEglise Canadien ne

Voici le texte de la lettre que S. E. 
le Délégué Apostolique au Canada a
adressée au 
Fôtee du 3e Centenaire de l'établisse­
ment de la Foi en ce paya :

Monsieur le Président,
Je suie heureux de rendre tout 

d’abord hommage à la religieuse déli 
catesse du sentiment, qui a porté le 
Comité, dont vous 6Us le très distin­
gué Président, à demander la béué 
diction du Délégué du Saint Siège, 
dès les débuta de vos travaux, pour la 
préparation des tètes projetées â l’oc 
casiou du 3e Centenaire de l’arrivée 
des Ré oo I le te au Canada.

far cette démarche vous ôtes lidèle 
à la tradition établie dès l’origine par 
les missionnaires, qui s'inclinaient à 
Paiis sous la bénédiction du Nonce 
Apostolique, au moment de s’embar­
quer pour les lointaines régions de la 
Nouvelle-France. Cette noble coutume 
fut ensuite pieusement confirmée par 
le Vénérable Evêque François de 
Montmorency-Laval, qui demandait 
la consécration épiscopale au Repré­
sentant du Saint-Père et unissait ainsi 
plus étroitement sa jeune Eglise de 
Québec an centre indéfectible de toute 
vie catholique ici-bas.

Je vous félicite encore de la haute 
inspiration qui vous a porté à com­
mémorer très solennellement le 3e 
Centenaire de l'établissement de la foi 
eu ce pays ; car, cet événement, de 
proportions si modestes aux regarde 
des hommes, a cependant exercé une 
influence capitale eur lee destinées dea 
peuples de l'Amérique dn Nord.

Dane l'œuvre gigantesque d'évan­
gélisation qui commençait au moi# de 
juin 1615, 1m file de St-Françoie ont 

be premiere, l'honneur et le mérite 
d’apporter " le eeooore 4* leur grande

temps nouveaux.
C’est donc avec bonheur que je 

bénis le Comité et son projet d’un

[.résident du Comité des

publique des Etats-Unis. La gloire monument, qui sera érigé à Québec 
du Seigneur a apparu sur elles, et eu l’ùouueur des premiers mission- 
maïuteiiuut pour ne parler que de u ai res Récollets. Je ne doute pas qu'il 
votre patrie—elles resplendissent avec soit selon vos désirs, promptement 
leur hiérarchie régulièrement coueti elevé par la reconnaissante libéralité 
tuée avec leurs prospères institutions de tous les membres du clergé cana- 
d’enseignement, avec la multitude des dieu, héritiers et continuateurs de 
fondations chantables où s’abritent l’œuvre d’évangélisation, inaugurée, 
toutes les infirmités humâmes, avec le il y a trois siècles, par ces héros de la 
rayonnement do la vertu surnaturelle foi catholique, 
dans notre société tout eutière Veuillez agréer, Monsieur le Prési­

dent, l’expression de mes meilleurs 
aeutimeuts.

Pour établir et louder le règue de 
Jésus-Christ sur ce coutiueui, les mar­
tyrs oui dû verser leur s a u g, les vierges 
donner leurs prières ei leurs immola- 
Lions, les confesseurs sacrifier la piém 
l u de de leurs forces dans des fatigues 
quotidiennes et toujours renaissantes.

Toutefois, si taut de généreuses 
semences out pu s’épanouir eu 
opulente moisson, c'est qu’elles ont 
sans cesse puisà la richesse de leur 
sève dans le lilial atiactremeut qui 
u ri il, les pasteurs et les fidèles au Vicai­
re de Jésus-Christ. Ce dévouement de

Fr. P. F. Stag ni, ü. S. M. 
Archevêque d’Aquila,

Del. Ap.
citée.

C’est l'heure de Dieu qui sonne. 
Que d’efforts va tenter la secte pour 

arracher la France à sa mission et la 
perdre irrémédiablement I 

Mais il faut avoir confiance.
La France ne sortira pas victorieuse 

et glorieuse des attaques de l’Allema­
gne pour retomber sous le joug odieux 
et avilissant de la secte.

Dieu ne le permettra pas.

Bière et crime
une

Un meurtre a eu lieu à Québec.
Comme toujours la boisson a joué 

un rôle important dans cette sanglan­
te affaire.

Il appert par les témoignages que 
cette fois c’est à l’essence de bière et 
non de gin ou de whiskey qu’a été 
préparé l’attentat dont nous parlons.

Oui, de bière 1
Qu’ils se voilent donc la face les 

défenseurs et les propagateurs de la 
bière proclamée par eux la grande of- 
liée I ? de la Temperance, la libératri­
ce du peuple tombé sous le joug ae 
l’alcoolisme.

Pauvres dupes t
Voilà l’œuvre de certains bone jour­

naux, de certaine feuille pieuie qui 
persistent à anuouoer la bière, à la 
patronner, * la rendre populaire dans

1 Eglise du Canada à la chaire de St 
Pierre ne s'est jamais démenti au cours 
de trois longs siècles ; et les au- 

Poutifee Pie IX, Leon XIII

Gallus

gustes
et Pie X ee sont plus, daue leur pater­
nelle bouté, à le glorifier par la

Société d’une Messe
ma-

Monsieur l’abbé John-James Sal­
mon, ancien eui é de St-Mary’s à 
Montréal, décédé à Kingston le 24 
mare courant, était membre de la 
Société d’une Messe, section provincia

guificeuce de leurs éloges.
Il est doue vraiment juste de rendre 

giâces à Dieu pour tant de bienfaits 
accordée au labeur des ouvriers apos­
toliques eu ce pays.

Il est aussi utile de transmettre à la 
•téntéuu souvenir impérissable de 

la naissance de l’Eglise aux borde du 
Si-Laureut, non seulement par des 

de science et d’érudition, mais

le.

Jules Laberob, pire.
aecréL

*1*

œuvres
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solidarité dans le crime, per fas cl] Saue doute il y a du vrai dans

te maxime, maie elle û'eet
avec la judéocratie, est uuîtreaie de 
presque toute la Preese en Europe, 
garda, sur les révélations de la Revue 
Internationale, le plus profond silence. 
Il n'en fut pas souillé mot dans cette 
presse eurtontleu France et en Belgi­
que, ni eu 1912, %ni en 1913, ni en 
1914.

Le crime de 1914 avait confirmé 
la prédiction det 1912. Il était maçon­
nique dans toute la force du mot, 
comme l'avait été, en 1909, le crime 
de Lisbonne, connu d'avance à Bru­
xelles, à Parie, à Madrid, à Londres, 
à Rome dans toutes les blanches delà 
Fédération des pays latine. Il fallait 
étouffer cela

cet.
ncfas. ... ... , P®8 com­

plète, ail faut prendre leg homme»
tele qu’il» eont, n’oubliou»
ne faut pae le» laisser tels

N. Seigneur a prie le» homm
qu'il» étaient,mai» il les

Lumen.
— ET —

pas qu'il
sont.Les Loges Allemandes INTRODUCTION

es tels

AU CHANT GREGORIEN a convertie et 
a une 1 Lgliee à ea place pour opérer le 
changement de ions les hommes 
exception.

Donc ceux qui a’appuient

Sous ce litre, 1’Indépendance belge, 
organe anticatholique, qui se publie 
actuellement à Londres a livré au 
public profane des documents maçon­
niques par lesquels la secte interna­
tionale responsable du crime de Sera 
jevo et de la guerre internationale, 
dont ce crime est la source historique, 
tente d’égarer l’opinion publique, de 
donner le change et de mystifier les 
profanes, surtout en France et en 
Belgique.

Le premier document est une vlan 
ehe d'architecture (style des Loges) 
adressée aux neuf grandes Loges 
d’Allemagne, par un F.', se disant 
“Gr.1. M.\ du Gr.\ Or.1, de Belgique’’ 
et datée du 27 sept. 1914, deux mois 
après l'invasion de la Belgique. Le 
eectnd est une réponse, datée de 
Darmstadt, 7 oct. 1914, au nom de la 
Grande Union des Maçons d’Al 
lemagne. Le troisième est une note 
datée de Bayreuth, S oct. 1914 au 
nom de la Grande Loge Au Soleil 
(Zur Sonne). Le quatrième est une 
longue réplique du Gr.*. M.\ à la 
réponse de Darmstadt et à la note de 
Bayreuth.

Les sept autres Grandes Loges alle­
mandes ont gardé le silence.

Ces documents concernent les atro­
cités dont la Belgique est la victime 
et une proposition d’enquête maçon­
nique internationale sur ce suj-.t.

*$ *
Evidemment les FF.', eu Belgique, 

se doutent que malgré le trouble semé 
par l’invasion dans l’esprit de la 
population belge, celle ci pourrait 
commencer à savoir la vérité sur la 
véritable genèse de la guerre et à 
comprendre qu’elle ta doit à un com­
plot maçonnique international pré­
médité dont le crime de Sarajevo a été 
le 'uronnement.

Les FF.', de la Basse Maçoonerie 
bleue et du Suprême Conseil (haute 
maçonnerie) savent depuis longtem, s 
à quoi e’en tenir sur le complot, son 
but et le plan de la Maçonnerie inter­
nationale, qui par le crime de Saraje­
vo mit le feu aux poudres.

11 en est de même dans la haute 
maçonnerie qui a présidé à la Fédéra­
tion des Loges des paya dite latins. 
Le complot ourdi en Suisse, dans un 
conciliabule de cette Fédération et ré­
vélé par une indiscrétion d’un haut 
F.'.M.'.,avait été dénoncé en France,le 
15 sept. 1912 par la Revue Internaho• 
nale des Sociétés Secrètes de Parie. Cette 
dénonciation pouvait être connue eu 
Belgique aussi en Septembre 1913, 
Après le crime, la même Revue, le 
20 juillet 1914 révélait que l'Archi­
duc averti du complot ainsi que le 
Kaiser, avait fait une enquête établie- 
eant que le foyer du complot coutre 
lai était en France, dans les loges 
internationales. Cette publicité pou 
vait avoir en, malgré tous les efforts 
faits pour l'étooffer, do retentissement 
en Belgique comme eu France. C’était 
un mois avant la guerre.

sans
XIX

sur cet
axiome pour no neu faire fout tout le 
coutraire de Notre-Seigneur et de 
Eglise.

Sous prétexte de prendre les hom. 
mes tels qu’ils sont, ils ne e’aperçoi*. 
veut pas qu’ils ne fout rieu et qu’ile 
glissent avec eu* sur la peute fatale 

Le fond de tout cela c’est l’amour 
du repos, l’horreur de l’effort. oQ 
n’aime pas les embarras, la lutte 
veut être en bou terme avec tout je 
moude. Ou veut avoir la réputation 
d’esprit calme, large, 
surtout prudent.

Daus leurs discours la principale 
préoccupation de ces pacifistes chanta, 
blet est de ne blesser leasusceptibilités

que les louanges
débordent de bouches tout à fait 
posées. Chacun garde soi propres idées 
et sa manière d'agir. C’est la
lité si commode eu principe et surtout 
eu pratique.

On n’a rieu sans peine. Partout il y 
a des difficultés à vaincre pour établir 
toute bonne œuvre, et£surtout pour la 
maintenir, difficultés plue ou moins 
grandes selon les circonstances de 
lieux, de temps et de personnes.

Ceux qui sont à la tête des œuvres 
savent ce qu’il en coûtejpour réussir. 
Du courage il eu faut plus qu’on ne 
peut le prévoir au commencement de 
1 entreprise.

Souvent ils rencontrent des opposa* 
tions qu’ils étaient loin de prévoir. 
Pourquoi ne pas le dire ? n’est ce pas 
souvent de la part de personnes qui 
devraient être avec eux que leur vien­
nent les plus grandes difficultés ?

Sans compter le nombre toujours 
grandissant de ceux qui jouent double 
jeu, c’est-à-dire qui semblent pour 
vous et qui en réalité travaillent con-

sou

• es

* »
La consigne du silence le plus abeo 

sdIu fut observé non seulement en 
Europe’mais dans tout l’Empire An­
glais, où la Maçonnerie est si puissan­
te, et dans toute l'Amérique. Seuls 
quelques journaux catholiques de 
langue française, en Canada, ont pu 
faire la “ vraie lumière” jusqu’ici.

%
* *

Mais la Maçonnerie, sentant que 
tôt ou tard, le peuple belge finirait 
par voir clair et ee retournerait con­
tre elle, comme étant la cause premiè­
re des malheurs effroyables dont il 
souffrira si longtemps encore, chercha
uu moyen de l’aveugler. Il s’agissait 
de lui jeter de la poudre aux yeux.
Elle s’était tue eu 1912. Eile se tût en 
1913. Elle trouva, fin sept. 1914, le 
moyen de parler pour essayer de 
tromper l’opinion publique. Il lui fal­
lait poser,uue fois déplus,en Institution 
universelle de bienfaisance, de phi­
lanthropie, d’humauité, de fraternité 
et de paix internationale. 11 s’agissait 
de verser des larmes de crocodile sur 
les malheurs de la Belgique catholi­
que, première victime de la guerre 
allumée par la Maçonnerie.

Et les FF.', du Gr.'. Or.-, de Belgi­
que, sous la haute inspiration du 
Suprême Conseil, d'accord avec les 
chefs de la Secte internationale, après 
deux ans de silence et quand la Belgi­
que était définitivement écrasée, 
allèrent pleurer dans le gilet des VV.*. 
FF.-. d’Allemagne

Telle est la véritable portée des 
documents maçonniques publiés par 
l'Indépendance belge, udusum profano- 
ram.

Ou

circonspect e

d'aucun de manière
op-

neutra-
tre voue, combien y a-t-il de personnes 
de nos jours sur lesquelles ou peut 
compter complètement 7...Hélas 1 tout 
en faisant la part à la faiblesse hu­
maine qui ne doit jamais nous 
prcndte, peut-on encore trouver de 
vrais appuis, des personnes bien dé­
terminées à remplir loul leur devoir t 
Car enfin le devoir qui incombe û tous 
catholiques de se rendre aux volontés 
du Pape n’est-il donc que facultatif ? 
S’il en est ainsi nous sommes 
ne révolution

Ces bons opportunistes se dédou­
blent à volonté. Pour s’affranchir du 
devoir, ils ont différents points de 
eu réserve et se croient ainsi indemnes 
d’approuver les plus grandes iujusti-

pas au point de 
catholique, cc u est pas au point de vue 
theologique ', etc, et avec cette réserve 
ils ee croient autorisés à tout faire. 
Pour eux alors, il n’y a plus de Déca­
logue, il n’y a plus d'Eglise, ils 
lent eu païens.

Sans doute tout le monde n’eu est 
pas reudu aussi loiu, mais cependant, 
il est triste de l’avouer, les idées 
denies tendent presque toutes 
but.

sur­ vue

“ Cc n'estces : vue

eu plei
nous ne sommes pas 

loiu de dire : Ni Dieu ni maître.
Le modernisme

par-

noua envahit à 
notre ineu, noua voulons être catholi 
quee ù noire manière.

Le pape parlera, nous écouterons 
attentivement et même

mo­
vers ce

avec joie, 
mais cette parole tombera sur un ter­
rain pierreux comme la bonne 
rnence de la parabole qui 
produit cependant, faute d'humidité.

Que de protestations ne voit-on pas 
eur les journaux de tils

Que de catholiques, surtout dans la 
classe instruite, seraient étouués si on 
leur disait et leur 
ne sont plus catholiques 1 

Criez à l’exagération taut q 
voudrez vous ne détruirez pas les faits 
Des faits on en découvre tous les

se-
n a rien

prouvait qu’ils
* e #

ue voussoumis à 
l'Eglise et après toutes ces protesta, 
tioue pliarisaïques, 
plus obéissants ?

sommes . nous jours.
Lisez les appréciations desjouru

sur telles ou telles idées énoncées 
dans les parlements ou dans les 
blées publiques et pesez-Ies bien il la 
lumière franchement catholique, 
serez étonnés des idées fausses, 
nées, héritiquoa, et schismatiques qui 
ee déploient tous les jours et que 
tronnent nos gens instruits et quelque 
fois mêmes des ecclésiastiques.

sa volonté.
Il pourrait lui répondre : peu m'im­

porte ta protestation d’affection ce 
sont dee œuvres qu'il me faut.

“ Voue exagérez diront; certaine 
pereonoagee qui cultivent beaucoup 
cet axiome : Il faut prendre le# hom­
mes tele qu’ils sont. ”

• *
Cela nous dispense amplement de 

reproduire ou d’analyser ces docu­
ments dont l’habileté est cousue de fil 
bleu Constatons seulement que le 
premier document contient la phrase 
sa vante :

“ Assurément la responsabilité de la 
guerre actuelle ne peut être mise en 
question ni discutée, t'est yen problème 
que la M.\ n'a pas qualité pour résoudre 
ni même pour aborder... ”

Pardon 1 C’est précisément cette 
question là que la Maçonnerie devrait 
tirer au clair, si elle l’osait Mais elle 
sait trop bien pourquoi il lui est im­
possible, interdit d’aborier ce problè­
me et de le résoudre. Elle sait que le 
crime initial de la guerre européenne 
est no crime maçonnique internatio­
nal. Elle sait que la solidarité maçon 
nique constitue l’essence de la Secte 
révolutionnaire et que celte solidarité 
universelle constitue ia condition sine 
qua non de eon action téuebreuee :

auxN'oublioue pas que de même que la 
foi eaue les œuvres est morte et inutile 
de même ces protestations de 
gion sont values, elles ne

aseew*
soumis*

servent tout 
au plue qu’à nous bercer d’illusions : 
nous croire soumis à force de le dire.

Une autre parole de Noire-Seigneur 
qu’il faudrait méditer sans cesse : 
“ Tous ceux qui me disent Seigneur ! 
Seigneur ! u’cutreront pas

vous
errou-

pa-

encore, en

Où voules-voue en venir, me di­
ront les aagci, voue voyez tout en noir 
voue voue trompez lourdement, loue 
lea catholiques août aincèree dane notre 
chère Province, tout va bien autant 
que faire ee peut dane ce bee-monde. 
Ne calomnies point ; nous sommes le 
peuple le plue catholique du monda

La Maçonnerie hante et baeee qui,

554970
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Parler, aujourd'hui, à certaine de no* 
compatriutee dee droite eupérieure de 
l'Egliee en matière de légielation 
publique, c'eet, il faut bien le recon­
naître ei l’on ne veut pae être éternel­
lement bafoué, leur parler cbinoie, 
tout comme leur parler d'actiou ca­
tholique publique, c’eet preeque Iti 
ecandalieer. ”

Voilà bien ce que la Vérité a crié 
daue le déeert pendant vingt-cinq au?.

Notre confrère termine eee commen­
taires en citant cee graves parolee du 
Pape du Syllabus contre le libéralie-

11 y a longtemps qu'on le dit, ce­
pendant n'entendez voue pae certainee 
voix discordantes qui devraient voue
faire réfléchir :
Pourquoi diminue-t-elle ? sinon parce 
que le canal qui lui apporte la vie 
divine est obstrué par mille choses 
qu’on ne remarque pae assez. Il n’y a 
pas d’effets sans cause. On a laissé 
«s'introduire dans le canal des idées 

viennent pae de la source di-

tout le paye.
Ou aurait ;là non seulement ut, 

excellent contre poison, mais aussi un 
fortifiant énergique à offrir à tous ceux 
des nôtres qui méditent déjà de deve­
nir des lâcheurs.

croisade qui arracha Jérusalem aux 
Musulmans. Le premier roi de la 
Palestine conquise ne voulut point 
porter de couronne “là où le Christ eût 
une couronne d'épines Ses succès- 
■sure furent belges. Beaudouin (Bald- 
Wyo) empereur de Bysance, l’était 
aussi. Dans l’histoire de l’Eglise an­
cienne et moderne, on peut citer des 
nome de Papes, de cardinaux belges : 
les Grandvelle, les Dechamps, les 
Mercier.

L'fspagnol François Xavier deman­
dait des missionnaires belges : Du
mi hi Belgas

“ La foi diminue ”,

LES BELGES
qui ue
vine, c'est-à-dire de l'Eglise, et ces 
idées hétérodoxes ont corrompu l’eau

“ Gallorum omnium furtissimi 
mnl Bclfjo-, ”

Quand Jules César, au début de son 
classique :
cette phrase célèbre, il commettait une 
erreur ethnographique excusable. Les 
Welchs — leur vrai nom originaire, 
dont les Romaine, n’ayant pas le son 
W ont fait Belgœ — n’étaient pas des 
Gaulois,— Walls, leur vrai nom, dont 
les Romains brent Galli. C’était 
peuplade d’origine germanique com­
me les Francs — Stran/ccji (hommes 
libres). Ils occupaient le uord de 
que César appelait les Gaules. Ile 
avaient contact d’un côté avec les 
Batavee, autre peuplade germanique, 
occupant le territoire actuel de 1» 
Hollaude (Hole land : Pays-Bas) et 
d’aut e part avec les peuplades gau­
loises, établies sur les bords de la 
Seiue où s’arrêtaient les Welch?. C;t 
Gaulois, nommés Parmi, en latin, 
avaient fondé Lutécia, nam latin, 
désignant un endroit boueux. Lutéce 
fut le nid de Paris. Welchs et Bataver, 
au fond, constituaient une seule rate 
dont i’idiome commun, d’oiigiue gtr- 
manique, s’appelle aujourd’hui le fla­
mand, langue des Vlamingen, Vlaams 
chr, Vlaondcren Au moyen-àge le 
flamand s’appelait, en français, la 
langue thioise. Les Allemands quali­
fient l’idiome flamand de plaît Denis- 
cite : allemand des Pays-Bas. Deutsche 
se traduit par Teuton. Lee Web h-, 
qui donnèrent, à César, du fil à rttor­
dre ue furent, eu réalité, jamais des 
soumis. Ils étaient comme les Batavee 
et les France, massée de l’autre côté 
du Rhin, trop fiers, trop fanatiques 
d'indépendance, trop tenaces dans leur 
résistance au joug romaiu. Voilà pour 
l’tihuographie.

pure de la foi.
Ou trouve encore dans ce canal tout 

ce qui peut favoriser la paresse, le 
bien-être matériel, la volonté propre.

Lorsque oee éléments étrangers au­
ront réussi à corrompre suffisamment 
la foi, l'homme alors sera prêt à laucer 
le cri de Lucifer : Non terviam.

Les grandes inondations coinineu* 
cent par une goutte de pluie. Ce n'est 
pas lorsque l'eau noua envahit de 
tonte part qu’il faut songer à l’éviter.

Si nous voulons donc demeurer le 
peuple le plus catholique du monde, 
comme ou se plaît tant à le répéter, 
restons bien unis au Pape dans son 
enseignement et dans sa direction.

Ne perdons point de vue que tout 
notre savoir faire sera sans effet s'il ne

De Bello Gallico, écrivit • I •me.
u Je dois à la France la vérité, :li- 

sait Pie IX à une députation française 
le JS juin 1871 : ce qui afflige votre 
pays et l’empêcheÿde mériter les bé­
nédictions de Dieu, c'est le mélange 
de principes ; je dirai le mot et je ne 
le tairai pae : ce que je crains, ce ne 
sont pus ces misérables de la Commu­
ne de Paris, vrais démons de 
l'enfer déchaînés eur la terre, non, ce 
n’est pas cela ; ce que je crains, c’est 
cette misérable politique, ce fléau 
véritable du libéralisme moderne, ce 
jeu de bascule qui n’aboutirait qu’à 
détruire la religion. ”

Voilà, ajoute la Semaine religieuse, 
la source du mal dont nous souffrons, 
à notre tour. Nous mèuera-t-il où il a 
eouduit la France ?

L’autre lace qui avec les Welchs 
occupaient du temps de César certai­
nes parties du territoire actuel de la 
Belgique, les Wallons (de walli ou gaU 
li) sont des gaulois plus ou moins fu­
sionnés. Le type Welch, flamand, est 
musculeux grand, blond, calme, 
yeux bleus ou verdâtres, le type wal­
lon est plus petit, plus vif, plus 
veux
Comme Belges ils sont aussi attachée 
à la patrie que les flamande. Ils ont 
pour les gaulois de France des propen­
sions ataviques auxquelles les fla­
mands sont étrangers, si pas hostiles. 
L’identité de langage et de tempéra­
ment explique ces propensions.

*
S A

En matière religieuse et morale il 
existe entre les deux races d’assez for­
tes nuances. Les flamands passent 
pour plus religieux, plus moraux, 
moins inconstants, moins légers, plus 
tenaces dans leur toi, plus résistants à 
certaines influences délétères.

Cependant l’histoire des Belges 
présente, sous ce rapport, de curieux 
contraste. Il s’agit de l’histoire modéra 
ne, à partir du XVIe siècle. Ainsi 
quand, par les Batavos de Hollande, 
l’hérésie luthérienne pénétra 
sement en Belgique au nom de la 
" Réforme ” la langue flamande Its 
sympathies de race, l’esprit commun 
d'indépendance et de résistance à la 
domination espagnole facilitèrent sin­
gulièrement l’infection des flamands 
Ou connaît les horreurs des gueux üa- 
mauds de cette époque. Les Wallons 
catholiques résistèrent beaucoup. Leur 
langue fut, pour leur foi, un véritable 
rempart.

Ceux qui, eu Canada, conspirent 
contre langue des Canadiens-français, 
au nom de l’impérialisme anglais et 
protestant, savent parfaitement ce 
qu’ils font. Et ceux parmi les Irlan­
dais encore Catholiques, mais anglici­
sés, impêrialisés, qui ue comprennent 
pas la résistance française —et tirent 
■ur les Canadiens français— ne parais­
sant pas savoir, très bien, ce qu’ils 
faut, qu’ils étudieut uu peu l’histoire 
d ;s Paye-Bas au XVIe siècle et leur 
propre histoire histoire, depuis Henri 
VIII et Cromwell, jusqu'à i’Oraogis-
me. Intelligenti pauca

*
* A

Par coutre, au XVIIle siècle c'ait 
p tr les Wallons que pénétra eu Bel­
gique, l'infection maçonnique, révolu­
tionnaire, importée de France, qui, 
elle-même, fut infectée par ^l'importa­
tion maçonnique d’Angleterr.'.

une
aux

ce ner-
aux yeux et cheveux noire.

s’inspire pas de la direction de l’E­
glise.

Ceux qui viendront après nous 
sauront nous juger à notre valeur. 
Mais c’est surtout Celui qui sonde les 
rems et les cœurs qui saura taire la 
part de chacun.

Des hommes de race!
L’eugénisme, l’affreux eugénisme si 

cher à nos progressistes tnpoiutue 
vient de remporter un gros succès.

L’Etat du Vermont a été en effet do 
té d’une loi décrétaut que seuls sont 
permis les mariages eugéniques.

Une amende de $500 sera imposée 
à toute personne qui se mariera sans 
avoir subi un examen physique et 
obtenu un certificat.

Beau progrès. Et cela se passe dans 
au siècle qu’au proclame celui de la 
liberté.

Mariage eugénique, mariage civil, 
divorce ; voilà toute la gamme.

Ce sont là de bien tristes triomphes 
du matérialisme, de l’humanitarisme 
sur le christianisme. Nous assistons 
peu à peu au retour du paganisme.

Commentant cette nouvelle réforme 
de la science moderne, un confrère 
écrit avec une juste ironie :

“ Nous avions des chevaux de race, 
des poules de race, des chiens de race, 
nous aurons désormais des hommes 
do race 111"

Oui, des hommes de race.

Eu attendant le grand jour il 
y aura des sanctions pour régler 
ce qui doit être réglé dans ce 
monde-ci. Lee catholiques de notre 
pays, pour ue pas avoir été assez tou­
rnis à la direction de l'Eglise verront 
dans leur propre pays ce qui se passe 
actuellement et pour la même cause 
dans les vieux paye. Tout se paie, jus 
qu’à la dernière obole.

Ne craignons donc pas de nous fai 
re violence pour -'restaurer le vrai 
chaut de l'Eglise. Ou a rien eaus pti-

sournov

ne.

Grégorien.
A *

La conversion des Belges au iliris* 
tiauisme ue se fit pas sans peine, I 
fallut des martyre. Elle suivit celle 
des Gaulois. Quand les Francs, barba- 
rts payeus, envahirent le pays auquel 
ils devaient donner leur nom gloi isux, 
il y avait déjà des chrétiens parmi les 
Belges. Ou connaît l’histoire de la 
conversion des Francs de Clovis, 
Chlodowyck d’où Chlovis, Ludovic et 
Louis. Ou peut croire que le même 
tempérament de race animait lte 
Welchs, les Bataves et les Francs. 
Peut-être avaient-ils la même langue.

*
A A

(à suivre)

Le Libéralisme,
source du mal

La Semaine religieuse de Québec 
dans eee commentaires au sujet du 
bill de Saint-Hyacinthe déplore dans 
cette triste affaire la défaite catholique 
et la victoire du libéralisme dans une 
Chambre en grande majorité catholi-

LA REPONSE DES NOTRESque.

l'Cu doit sincèrement déplorer, écrit 
notre confrère, un aussi grave écart 
législatif, mais on aurait vraiment 
tort de s’eu étonner.

L y a des années que la vie publi­
que canadienne - française s'infecte 
lentement, maie sûrement, de libéra­
lisme. Ce serait commettre une faute 
^'imprévoyance impardonnable que 
de s’obstiner à ue pas voir le courant 
d idées libéralee doctrinaires, qui se 
»it jour de plue eu plue, depuis une 
trentaine d’années, dans l’esprit des 
nommes de

Dans l’histoire du Moyen âge chré- 
tieu, que des Anglais protestante, 
calomniant l'histoire d’Angleterre, 
s’obstinent, non sans imbécilité, à 
qualifier de Dark Ages, les Belges out 
de grandes et belles pages, de grande 
et beaux noms. Charlemagne, appel­
lation francisée de Karel ou Karl, 
nom flamand, était belge, tout comme 
Pépin (sobriquet français), dit le Bref% 
de Uerstal (Belgique). Godefroid, nom 
français pour Godefrio I, de Bo .illou

L’Association Cauadienue-Frauçai- 
S.‘ d’E'Jucntiou d’Uutario vient de 
publier la réponse des nôtres à la 
lettre de M. l’abbé Whelan.

C’est un travail long, documenté et 
digne qui réfute eu détail les accusa 
tions du champion des assimilateurs 
et défend victorieusement la mémoire 
vénérée de S. G. Mgr Duhamel.

Il serait de bonne guerre, il nous 
semble, de publier en brochure la ré 
pouee magistrale des nôtre, eu fran­
çais eu anglais, et delà propager dans (Belgique) fut le ch f de lu ginnne

• •S

Il eat vrai que la Maçonnerie an­
glaise, impériale, avait préparé le#notre claeee dirigeante.
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"Walloup, à l'infection. La première aveugle 
.loge anglaise fondée, en secret, à Mone, 
par le F.% Lord Montagu Gr,\ M.5. de 
£a Gr.\ L.\ de Londres le fut eu 1721,

clergé ue doivent

CE REPROCHE• • •

, Ue« et |e
6 occuper quo dE8

peuple.
A Di* u ue plaise I Mais je 

que noue devons noue eu

Ou voit que le» Belges ont eu e flaire 
de bonne heure aux Sociétés secrète?. 
Ils eu connaissent le caractère, les 
dangers, les funestes effets. Aussi, de 
1815 à 1830, sous le régime de 
l'uuiou avec la Hollande protestante, 
ils eurent à lutter contre les loges 
oraegistes, avant gardes militantes du 
Maçounieme.

Eu 1830, Wallons et Flamande 
s’unirent pour combattre l’Orangisme. 
Il fut vaincu. De cette époque date 
l’indépendance nationale des Belges.

Mais la Maçonnerie, une fois implau 
tée quelque paît est tenace. Elle 
reconstitua eu Belgique contre le ca­
tholicisme. De nouvelles luttes 
l’empêthsr de s’emparer du 
comme en France hélas, I furent né­
cessaires. Le mnçounisiue se masqua 
de libéralisme comme partout de nos 
jours. Les catholiques Belges eurent 
arracher le masque. Le 
eufiu la Maçouuerie “ telle qu’elle 
ett” (Léon XIII) la chassa du pouvoir 
politique eu 1881, l’aimée de la célè­
bre Encyclique du Pape Lumen in 
Cœlo. Les loges, alliées du socialisme 
républicain u’out jamais su y revenir 
depuis.

On nous reproche d’attacher une 
trop grande importance aux guettions 
économiques. A-t-on raison de noue 
adresser ce reproche ? J’eu doute.

Je sais que la question sociale com­
porte autre chose que les œuvres 
économiques, je sais les principes ca­
tholiques essentiels à tout mouvement 
sérieux. Mais ces principes, il ne suffit 
pas de les afficher dans de grande 
discours, il faut les adapter à la vie 
pratique.

Par quels moyens ? Voilé le point 
à discuter.

Un coup d’œil sur le passé pourra 
nous instruire.

Dis missionnaires vont annoncer la 
parole de Dieu à des peuplades sau­
vages. Que (out ils ? Convoquent-ils 
une réunion avec promesses de grands 
discuuis ? Non.

1 Is les attirent d’abord parues pré­
sents, ils s’intéressent aux moindres 
détails de leur vie quotidienne, puis 
les convertissent.

“ Du pain et du beurre ” pour la 
vie préseutt, crie uu rustard au pas­
teur danois Sonne qui pérore sur le 
bonheur inaltérable de l’au-delà. Et 
le pasteur comprend que pour toucher 
les cœurs de see ouailles, il lui faut 
tenir compte de leurs besoins journa­
liers, Il se met à l’œuvre. Sou 
il l’encercle d’œuvres économiques de 
toutes sortes. Du pain et du bourre, il 
eu donne eu abondance à son peuple 
et prend ainsi sur lui une emprise 
que le socialisme n’a encore pu enta­
mer.

intérêts matériels du
•a même année, où le F.\ Lord fon­
dait, à Dnukerke, la première loge 
secrète anglaise chez la “ Fille aînée 

«de l'Eglise
Quand les armées sans-culottiques 

• de la Révolution préparée, eu France, 
par 61 ans de travail occulte, ù l'an- 

glaise, envahirent, eu 1795, la Belgi-
de la fameuse Trilogie,

e°utieii8
, servir pin»

que nous ne le faisons, pour lui incuU 
qutr des principes catholiu 
tiens uepi jti sou, 

ont leque nos travailleurs
raisonnement...très proche du ventre
et que nos dirigeants ne sont pas loin 
d’etre de même ; je soutiens 
facile de penser le contraire 
u’h jamais été aux prises avec la 
ou la misère ; je eoutieus eufiu 
par la Caisse Populaire 
notre argent, dans nos 
force serait décuplée,

que c’est 
quand un 

gêne 
que si 

utn>8 gardions 
paroisses notre 

centuplée.
Je me trompe, peut-être. Qu 

le prouve I

. que, au nom 
des Wallons pactisèrent plutôt avec
li’invaeiou.

La Belgique était alors scus uu ré­
gime provisoire, issu d’un mouvement 
«de résistance provoqué par le F.\ 
• Joseph II d’Autriche, “ l'empereur 
sacristain ” qui avait voulu persécu­
ter l’Eglise et tes catholiques. Wallons 
et flamands s'étalent nuis à Joseph II 

.au nom de la Religion du pays et des 
traditions nationales. Mais quand les 
Sans-culottes de France s’annexèrent la 
Belgique, eu criant : Liberté — Egalité 
—Fiaitrnité, ou la mort, ” les .pay­
sans flamands furent seuls à défendre 
■ contre l’étranger l’iudépeudauce de 
iîa Patrie et la Religion des ancêtres. 
Là encore les sentiments de race et les 

^sympathies de langue jouèrent un rôle 
important. L'histoire de la ‘guerre des 

” flamands contre les Sans-

se

pour ou m8
pouvoir

J. P. Lk l'UAXC.

MOISSON JET FETES 
MJJ L10 JF USESpays voyant

Les auuoueea alcooliques devien- 
neul de plus eu plus audacieuses.

Nous avons déjà prévenu certains 
vendeurs de boisson : leur eflronterie,

rapacité, met* 
mesure.
on journal saua

y lro,,ver u" Hicon de giu encadré
d’appels qui sont des défis à la Tem.
périmée, à la Science méaicaleet à ia 
Vérité.

/eurs mensonges, leur 
Iront le comble à la 

Ou ne peut ouvririPaysutis
Culott-s, vomis par la Frauc.maçouue- 
rie. vaut celle des Vendéens et des

Quand une conspiration maçonni­
que internationale, ourdie d’abord
daus les Loges de la République dite 
française, contre la paix de l’Europe, 
alluma en 1914, la guerre iuternatio 
uale actuelle, la Belgique catholique 
en fut la première victime.

pays,
Bretons de France. Les flamands d’a- 
£urà furent massacrés, pillés, ruinés, 
-comme les Belges d aujourd'hui le sont 
par les Allemands. Mais leur saug 
sauva la Foi. C’est à eux que les Bei- 
ige.' vivent d'être restés catholiques 
quaud même,

Dans un pays où il est sévèrement 
défendu de frauder les aliments, oc 
permet cependant de vendre le poison 
alcoolique sous l’étiquette trompeuse 
de tonique, d'appéritif, etc.

Vue certaine bière

L fallait qu’elle payât de sou saug,
dirail-ou, sa résistance invincible à la 
puissance occulte qui, depuis près de 
deux siècles, cherche, par tous les 
moyens, surtout par le crime, à s’em­
parer de la souveraineté occulte, gue et en Autriche. Et le clergé et les 
dénoncée, il y a plus de 31 ans, par dirigeants français et belges fout de

même pour conserver leurs positions 
ou pour eu conquérir de nouvelles. 
Ils fondent des syndicats agricoles et 
ouvriers, ils créent des Caisses d’épar­
gne, de retraite ou de chômage, etc.

D'ailleurs, le grand évêque cathBi­
que Ivelter, et de nos jours Lucger 
n’ont pas fait autre chose en Allema-

eu est rendue à 
ses récla.

* •

Charles-Quint, le Grand Empereur 
du XVIe siècle qui était belge, fia- 
cnaud, gaulois, a écrit dans son testa 
ment, laissé à Philippe II, cette admo­
nition historique : “ Les Belges sont 
Joyaux, sujets fidèles à leurs Prin­
ces ”— “mais ils ne souffrent point 
tyrannie. ”

Les Belges le montrèrent un peu 
trop au très catholique mais trop 
raide Philippe II espagnol. Les sévi­
ces maladroites du duc d’Albe ne 
furent pas étrangères aux troubles des 
Pays-Bas, si bien exposés par l’émi­
nent Jésuite espagnol Strada, d’après 
les documents de l’époque. Mais 
l’esprit révolutionnaire des Gueux et 
du Taciturne, le grand conspirateur 
au service de l’hérésie et des sociétés 
secrètes, les Rose - Croix, importées 
d’Allemagne et de Hollande en Bel­
gique, fut l’agent provocateur respon 
sable des répressions énergiques du 
Duc d'Albe...Lee recherches profondes 
d’un historien belge, le baron Kervyu 
de Lettenhove, ont établi d’une façon 
irréfutable, documentaire, 
prépondérante des logea de Rose-Croix 
dans oee troubles. Or les Rose-Croix 
du XVIe siècle, secte judaïque tern- 
plière qui survécut à la destruction 
du grand ordre militaire apostat, sont, 
non seulement les prototypes de nos 
frantsmaçont modernes, mais les vrais 
pères occultes de la Maçonnerie Im­
périale anglaise du XVIlie siècle, 
mère, institutrice et propagatrice de 
lasecle (infâme, infernale) Cardinal 
Sarto 1896) dénoncée, en 1738, par 

-la Papauté clairvoyante à l’Europe

s« réclamer du clergé dans 
mes : “ Noire bière est appréciée par U
cltfgc de toutes Ui dênominaiio 
crite par les médecine, etc.

On va plue loin encore,

ns, près-
Léon XIII.

on exploite
lea fêtes religieuses de l’Eglise, qu’on 
représente comme des

* *
Disons-le, à l’honneur des Belges, 

parmi toutes les nations modernes, 
c’est ce petit peuple seul qui jusqu’ici, 
a su organiser, efficacement, la lutte 
contre la puissance secrète, acharnée 
à la ruine des peuples chrétiens. Lee 
Belges savent que sa domination, sa 
tyrannie exécrable est mille fois plus 
funeste que toutes les horreurs d’ 
invasion étrangère. Ils le savent parce 
qu’ils ont gardé encore, en masse, la 
foi chrétienne, les mœurs chrétiennes 
qui font les peuples vraiment libres, 
vraiment virils et forte, les peuples 
héroïques jusqu’au bout

Je crois que c’est bon à dire en 
Canada, dans la Vérité, parce que c’est 
la Vérité.

Ce petit peuple est un grand peuple,

L. Hacault.

occasions pro­
pices pour acheter un flacon de giu, 
une caissette de six bouteilles de bière 
et cela dans le but 11 d'apporter la 
joie à la maison ".

Au reste, pourquoi aller chercher si 
loin des exemples. Que se paese-t-il 
chez nous ?

Ainsi, toute la Semaine Sainte, la 
bière de Pâques est devenue très eu 
vogue dans les journaux.

Ces vendeurs de boisson

A notre barbe, les Frères Trois 
pointe n’embrigadent-ils pas nos tra­
vailleurs en faisant miroiter à leurs 
yeux l’appat d’avantages matériels ?

Croyez-vous que c’est pour la jouis- 
intellectuelle du tablier de peau 

que noe jeunes dirigeante, 
que nos travailleurs s'enrôlent dans 
les sociétés maçonniques ?

une no respec­
tent pas plus Pâques que N i l et les 
outres grandes fêtes religieuses 

Oui, la mesure est comble.
Ces abus soulèvent partout l’iu.li- 

guation des honnêtes gens.
Un jour ou l’autre les amis de la 

Donc,dans ce bas monde, le peuple^ Tempérance, de la Science, de la 
va eu général à ceux qui lui duu-‘
□eut

sauce 
de cochon

• • # • •s

Vérité et de l’Eglise eau root bien 
prendre une juste et terrible revanche, 
eu forçant nos législateurs à faire leur 
devoir sur cette question des annonces 
alcooliques mensongères.

qui lui promettent du 
pain. Mieux que nous nos ennemie le 
comprennent. Ile le comprennent ei 
bien que toujours ils se cachent 
le voile d’une société de bienfaisance 
pour infiltrer aux masses leurs idées 
malsaines, que toujours ils metteut eu
avant une question d’argent, quand ils
veulent spolier l’Eglise de ses droits.

Tiens, un exemple vécu, Pensez-voue 
que les taxeux de Sl-Haycintbe au­
raient réussi dans leur triste exploit 
contre les institutions religieuses de 
leur ville, sans soulever l'indignation 
des contribuables catholiques, e’ile ne 
leur eussent laissé entendre que cette 
taxation dégrèverait leur propre bud­
get !...

ou• • • • • •

sousl’action
La grande révolution contre l'alcool 

est commencée. Une immense clameur 
s’élève du sein de tous he peuples du 
monde pour maudire la boisson, le 
grand Héau de l'humanité, fléau plus 
terrible que la guerre.

La Russie a secoué le joug ; la 
France e’eet affranchie de l'absinthe; 
l’Angleterre se ré v il te contre l'alcool, 
ennemi plue redoutable que l'Allerni* 
goe, a déclaré Lloyd George ; et qo* 
d’autres pays se préparent à établir k 
règne de la Tempérance I 

Lee beaux jours de l’alcool sont

Le Parler Français. Sommaire, Mars 
1915 : Pour les Canadiens, Gustave 
Zidler ; Les lettres françaises et 
collèges, Wilfrid Lebon, pire. ; Listes 
d'expressions françaises, Pierre Ho­
mier ; La langue française et le 
merce, Abbé Blanchard ; Lettre de 
l’étranger, Henriette Van Lennap ; 
Le français des gens instruits ait Cana­
da, Rémi Tremblay ; Bulletion Biblio­
graphique, X ; Lexique Canadien 
français, Le Comité du Glossaire.

nos

com*
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j eement œéuacé en Angleterre.
Lea paroles suivantes de Lloyd 

George ont eu beaucoup de retentisse* 
ment et fait impression sur l’opinion 
publique : Le plus mortel ennemi de 
l'Angleterre n'est pas l'Allemagne ni 
l’Autriche, mais l'alcool.

Frères.*, soulier sur le tison Nous prions la famille en deuil 
d'agréer cos bien rives sympathie».

«3 h p tés.
Au Canada nous triompherons corn*

ailleurs Déjà la Saekalchewan 
donne l’exeiuple.

Noue pouvons donc dire aux ven­
deurs de boisson qui exploitent la 

d’une façon si révoltante ces 
la Lumière de Lévis adres-

me
Nos dénigreurs jubilent.
Imaginez donc deux à trois bilieux 

originaux ou détraqués, ont écrit que 
nous sommes une race de voleurs.

Lee pharisiens de la Loge se frottent 
les mains : Peuple catholique, race de 
voleurs, Hein 1 Quelle aubaine pour 
l’émancipation. Frères/, il faut souf 
flar fort sur ce tison-là.

Assurément, il y a des voleurs par­
mi noue. Il y en a partout.

Depuis quelques années le nombre 
augmente, Peut-Être. Mais pourquoi 
cela.

Joffre catholique
presse 
parole# que 
sait aux buvetiers de l’endroit qui se 
réjouissaient d’un succès éphémère :

“ Mettez ordre à vos affaires, vous

Nuue lisons dans l'Action Sociale :

Mauvaise conseillère “ Le Saint-Paul Bulletin rapporte 
que Mgr Guillet, recteur de la paroisse 
de N D. de Lourdes à Minneapelie, a 
écrit au directeur de la Croix de Paris 
piur savoir si, oui ou non, en défini»' 
tive, il fallait considérer le général 
Joffre comme un catholique. Il en a 
reçu l’assurance que le généralissime 
assiste régulièrement à la messe et 
qu’on le voit souvent à la sainte table 
recevoir le Pain des forts.

allez mourir"! La Patrie se fait l’écho des sénateurs 
eudormeura et endormis qui défendent 
la politique persécutrice du gouverne­
ment ontarien sur la question bilin­
gue.

Canadikn,

Le plus mortel ennemi de 
l’Angleterre “ Si nous voulons siucèrement amé­

liorer la situation scolaire de nos 
compatriotes d’Outario, dit la Pairie, 
il est temps que cesse toute agitation 
et qu’ou laisse le champ libre aux 
esprits modérés. ”

Et ailleurs, la Patrie conseille aux 
lutteurs de “ rentrer sous tente. ”

“ Sus aux violents, crie-t-elle.
Place aux hommes de paix et de 

bonne volonté I "

11 u’y a que ceux qui sont nés 
poltrons et lâcheurs qui suivront et s 
mauvais conseils inspirés par des 
appétits de partisan politique plutôt 
que par le patriotisme.

Nous la connaissons la tactique 
chère à la Patrie. C'est pour l'avoir 
pratiquée, l’avoir essayée trop souvent, 
que nous avons été depuis l'établisse 
ment de la Confédération les victime! 
du fanatisme, les éternels vaincue de 
la majorité, les parias du Dominion.

Nus compatriotes sont fatiguée de 
plier l’échine devant ceux qui volent 
leurs droits ; de rentrer sous tente, à 
la voix du premier opportuniste venu, 
quand sonne l'heure de la résistance.

Nous avons confondu trop souvent 
et trop facilement la sagesse et la 
lâcheté.

“ Agitation dangereuse ” crient nos 
poltrons et nos lâcheurs, sous l’iuspi 
ration peut-être de u-is ennemis qui 
commencent à s’iuquicler de notre 
n.âle resistance.

Ce qui est dangereux, ne l’oublions 
pas, ce n’est pas l’agitation juste, légi­
time, sage et nous pouvous ajouter 
pacifique, mais le sommeil.

Ne laissons pas les mouches de la 
Patrie et autres insectes nuisibles 
nous donner la maladie du sommeil, 
du sommeil qui tue.

Précisément parce que certains 
catholiques faibles d’esprit veulent 
me'tre en pratique les enseignements 
de la loge plutôt que ceux de l'Eglise

Ces malheureux ont voulu s’éman­

Uq dit cependant qu’il y a qael- 
queî années il s’était relâché dans la 
pratique de ses devoirs religieux ; 
mais aujourd’hui le grand chef des 
armées françaises se montre partout 
catholique pratiquant.

Cette nouvelle confirme la note d’uu

Voici la bonne nouvelle qui nous 
arrive d’Angleterre :

Une délégation des patrous de 
chantiers maritimes, au cours d’une 
entrevue qu’elle eut avec M. Lloyd 
George, le chancelier de l’Echiquier, 
a été unanime à demander la prohi­
bition totale des liqueurs enivrantes 
durant tout le terni s que devra durer 
la guerre.

M. Lloyd George a répondu qu’il 
était de plus en plus convaincu qu’u­
ne méthode radicale s’imposait.

“ Nous combattons à la fois ”, dit- 
il, “ l’Allemagne, l’Autriche et l’ivro­
gnerie ”, et, eu autant que je puis 
voir, le plus mortel de nos ennemie 
est encore le dernier (l’ivrognerie)

Le chancelier a promis de soumet­
tre les vues des délégués aux membres 
du Cabinet.

On affirme qu’eu dépit du fait que 
le travail se laieait jour et nuit pen­
dant les sept jours de la semaine, des 
employés des chantiers maritimes qui 
sont Anglais en très grande partie, 
«DUBacrent beaucoup moins de tempe 
au travail que l’an dernier.

Bien que les heures de la vente des 
liqueurs enivrantes aient été abrégées, 
les bars sont restés ouverts, et ceux 
qui sont situés dans le voisinage des 
chantiers maritimes, ont augmenté 
hors recettes dans des proportions 
Considérables, quelques-uns même fai­
sant quarante pour cent de bénéfice. 
Ou a vu un lait extraordinaire, celui 
d’uu vaisseau de gueire qui avait be 
Soin d’être immédiatement réparé, il 
dût attendre toute une journée, parce 
qu’il u’y avait pi e d’ouvriers à leur 
Ouvrage. Ils étaient allés boire et faire 
ripaille.

Dans un chantier, les riveteurs 
n’out travaillé eu moyenne que qua­
rante heures par semaine, et dans un 
autre seulement que trente-six heures.

En terminant sa requôts, la déléga­
tion, qui comprenait des représentants 
des principaux coustiucteura mariti­
mes du paye a attiré l’attention eur 
l’exemple donné par la France et la 
Euieie, et prié instamment le chance­
lier d’en venir à une action prompte 
et énergique.

Eo Russie depuis que la prohibi­
tion est établie, on constate que, con 
traitement à ce qu’ou déplore actuel 
lament eu Angleterre, Us ouvriers, 
quoiqu’ils soient moins nombreux 
qu’avant la guerre, fournitaeut cepen­
dant un travail plue considérable.

Le règne de l’alcool est donc sériée-

ciper, jouer, s'amuser, devenir riches 
vite, très vite et les voilà agioteurs, 
boodlers, voleurs.

Et maintenant qu’ils ont les pattes
dans la glu, les gens de la loge et la journal hollandais 
radicailie les lapident.

Il faut qu’ils aieut les mains bien 
nettes,ces amis des ténèbres, pour jeter 
tant et de si grosses pierres dans le 
camp catholique.

que nous avions 
signalée à nos lecteurs et qui parlait 
dans le même sens.

Le Canada Ecclésiastique
Jules Romain

Le 29ième volume du Canada Ec­
clésiastique pour 1915 vient de parai-

Toqué et ignorant tie.
La Librairie Beauchemin qui édite 

cet ouvrage a tenu cette année eneora 
a y ajouter de nouveaux perfectionne­
ments afin de le rendre le plus 
plet possible.

Cet almanac n’est pas seulement 
utile aux ecclésiastiques, mais il est 
aussi indispensable à tous ceux qui 
font affaire avec le clergé.

Il est en vente dans toutes les prin­
cipales librairies.

Prix : relié $1.50 franco.

Au sénat, l’bon. M. Choquette a 
déclaré qu’onlui a rapporté que M. 
Murphy, député, avait dit dans son 
discours adressé à la loge oran^iste 
d’Oitawa :

com-

“ Si les Canadiens français de Qué­
bec espèrent faire entrer dans la pro­
vince d'Ontario l’horrible français 
qu’ils parlent, je vous dis, frères, que 
le temps est venu pour nous de nous 
lever dans notre indignation et de 
protester contre une telle chose. ”

Le sénateur Choquette exprime sa 
surprise de voir qu’uu homme public 
canadien ait la liberté de s’exprimer 
de pareille manière et de faire preuve 
de tels sentiments : “ Tout ce que je
puis dire de cet homme, ajoute le 
sénateur, c’est qu’il est bêtement 
toqué et ignorant. ”

Une brochure utile

Le Ministère de la Colonisation, des 
Miü9e et des Pêcheries, de la Province 
de Québec, vient de publier un relevé 
des terres à vendre ou à louer dans 
notre province. Cette brochure répond 
à un besoin pressant et sera d'une 
utilité générale. Elle rendra surtout 
service à l’Immigration, au Rapatrie­
ment et à tous ceux qui veulent se 
donner à l’Agriculture et n’osent pas 
s’attaquer à dss terres entièrement 
boisées. Oa y trouvera aussi uue liste 
de maisons à louer avec ou sans lopin 
de terre à jardinage. L’Honorable M. 
Mercier, eu agissant ainsi, a fait 
preuve de son dévouement à la cause 
de la Colonisation et de l’Agriculture 

On peut se procurer cette brochure 
gratuitement en en faisant la deman­
de par lettre ou autrement aux Bu­
reaux de Colonisation et d’Immigra- 
tiou, No. 82 rue Samt-Autoiue, Mont­
réal, P. Q.

M. Philcas Gagnon

M. Philéas Gagnon, conservateur 
des archives judiciaires de Québec, 
est décédé la semaine dernière eu cette 
ville, après une longue maladie. Il 
était âgé de 60 ans et 10 mois.

Le défunt était l’un des bibliophiles 
les plue renommés. Il a consacré uue 
grande partie de sa vie à collectionner 
des ouvrages canadiens. Il a réussi à 
former une bibliothèque de 30,000 
volumes tous canadiens. C’est cette 
bibliothèque qu’il a vendue, il y a 
quelques années, à la cité de Mont­
réal.

Guerre à Vabsinthe

Une dépêche du Caire mande ique 
le gouvernement vient de publier uue 
proclamation prohibant la veuti de
l’absinthe en Egypte.

Encore uue victoire de la Tempé­
rance.

Fabricants de boisson, bavetiers ou 
rentiers de l’Etat, la revanche de l’hu­
manité approche.

Pe usez-y bien I

M. Gagnon a publié un important 
ouvrage intitulé Essai de bibliographie 
canadienne.

Il était le frère de Mgr C. O. Ga­
gnon, V. G., et beau-frère de l’hou. 
J. C. K aine.

Succès et longue v:o à notre vail­
lant et courageux confrère le Droit 
qui vient de commencer su troisième 
année d’existence.

Si tou» le» ami» de notre journal 
faisaient parvenir, ait» année unnous

nouvel abonnement à $1.00, nous ou*. 
mentmione vite notre circulation tt notre
influons*.
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TAXE DE GUERRE T" tZT “FoBd*-
d Ontario. ”

lin Successeur de Mot la bêtise humaine, fort nombreux en 
cee derniers temps, et leurs victimes 
satisfaites ne lui pardonnèrent pas le 
ridicule dont il les couvrit.

Le chanoine Locigne mit cette puis 
sauce—car c’en était une—au service 
de vérités que les libéraux, les démo­
crates et les modernistes dénaturaient 
d’un commun accord. Il mérita ainsi 
la gratitude et l'admiration des Fran­
çais qui se refusent à sacrifier aux 
caprices de J’opinion surexcitée leurs 
traditions religieuses et nationales. Les 
membres du nouveau conseil d'admi­
nistration de l'Univers obéirent à cee 
sentiments, lorsqu’ils lui demandèrent 
de prendre la direction du journal. 
Nul n'eu était plus digue et plus ca­
pable, mais quelle lâche difficile I 
(Jeux qui connaissent les faits et les 
situations n'ont pas besoin de les ap­
prendre ; il vaut mieux que les autres 
continuent de les ignorer. Le profes­
seur et l’écrivain, qu'était le chanoi­
ne Lecigne, aurait décliné cette olïre, 
s’il u’tût été, par-dessus tout, un ser­
viteur passionné de l’Eglise.

M. Lecigne fut accueilli à l’Univers 
comme un autre Veuillot, Il en avait 
l’esprit et les saintes ambitions. Le 
journal reprenait vie. De nouveaux 
abonnés [comblaient les vides creusés 
par les défections. L’épiscopat applau­
dissait, encourageait. Le Pape était 
content. Un succès devenait facile à 
prévoir ; le directeur allait se déchar­
ger peu à peu d’occupations absorban. 
tes pour se donner tout à sa fonction 
Il vivait auprès de sou journal. Sa 
présence à Paris tût mis le comble 
aux désirs de ceux qui, le lisant cha­
que jour, éprouvaient le besoin de le 
mieux counaltre pour le suivre de plus 
près.

français,

eectioue de 1
Société Saint-Jean-Baptiste t
dans cette paroiise 
belle lettre euivante :

8

Matières postales L'aumôüier des deux
Le Chanoine Lecigne a

établies 
doui adresse ULe Ministère des Postes nous envoie 

1) communiqué suivant :Dom Besse consacre dans iMctio?i 
Française le bel article suivant à M. le 
chanoine Lecigne, ancien directeur de 
1* Univers, dont nous avons annoncé la 
mort dernièrement :

Une taxe de guerre de un cent a 
été imposée sur chaque lettre et sur 
chaque carte postale déposé à h poste 
en Canada pour être distribuée eu 
Canada, aux Etats-Unis ou au Mexi­
que, et sur chaque lettre mise è la 
poste en Canada, pour distribution 
dans le Royaume-Uni et dans les pos­
sédions britanniques en général et 
partout où le tarif de deux cents s’ap 
plique, et cette taxe sera mise en force 
à partir du 15 avril 1915.

" Mou cher Monsieur,
“ Lee Adieus Dollard et Immacu 

I6e Conception de la Société Saint- 
Jean-Baptiste m'ont chargé de - 
trauaiuettre leur souscription et ceM% 
des œuvrer paroissiales de l'immacu- 
lêe-Conceptiou pour le tonds de se. 
ours aux “ Blessés de l'Ontario 
J’ai doue l'honneur de

Le chanoine Lecigne avait la cons­
titution robuste d'un Artésien, Il $ pu, 
grâce à ea force peu commune, fournir

de travail considérable.une somme 
Sou enseignement à la Faculté catho 
lique des lettres de Lille lui prenait le 
meilleur de son temps. Jamais ou ne 
lui demanda eu vain le service d'une 
conférence ou d’un sermon. Quand il 
parlait, c'était pour offrir à son audi
toire une 
ferme et de bon goût. Il trouva moyeu 
de donner à la Dépêche de Lille, une 
collaboration hebdomadaire qui lui 
valut des admirations très chaudes et 
des rancunes amères ; les unes lui 
procuraient autant de plaisir que les
autres. La . 
geait, Veut pour rédacteur principal. 
D autres journaux et périodiques re­
çurent ses articles de critique à la 
grande satisfaction de leurs abonnés.

voua adresser
pli un chèque de $633.35.

“ Lu partie la plus considérable de 
cette somme, $439.35, provient d’uue 
eoirée patriotique organisée 
deux eectious de notre

sous ce

Cette taxe de guerre devra être 
payée par les envoyeurs au moyen 
d’un timbre de guerre qui sera vendu 
par les maîtres de poste et les autres 
vendeurs de timbres-poste.

En temps que cela sera possible, Us 
timbres sur lesquels les mots 11 ar 
Tax out été imprimés doivent être 
employés pour payer la taxe de guerre, 
mais si l’on

par ces 
ïociélé ^tic-nourriture intellectuelle

“ale. Le reste a été fourni par nos 
voici laassociations paioistiales. Eu

liste :
Ligue du tiacré-Cœur, $50 ; 

grégdtiou des Jeunes tiens, $50 : ^ 
Giuupe Pie X de PA. G J. 
Congrégation des Homro

COE-

L1., $oC ;
D , e es, 30; Caisse
Populaire, $10 ; Congrégation 
Entailla de Marie, $5 ;
Chorale, $5 ; Congrégation des D 
de Sie-Auue, $5 :

Revue de Lille, qu’il diri-
e’était servi de timbres- 

poste ordinaires pour cela, lisseront 
acceptés.

des
Association

auies
Zdiatrices de PA- 

pOslolüt de la Prière, $5 ; Enfants de
ir°jUr’ *L' re,it8 ^“teure de la 
Madone, $2.

“ Nos organisateurs 
l’entrain, la bonne volonté 
quelle ou a répondu à leur appel, 
malgré lee circonstances pénibles de 
l’heure actuelle. 11 est 
blc-l-il, que nos gens 
se sentir solidaires de tous 
soufirent et qui luttent pour leur 
et leur toi. C’est

Ce timbre de guerre, ou ce timbre 
poste additionnel pour payer la taxe 
de guerre, doit être collé à l’augle 
supérieur droit du côté de l’adresse de 
l’enveloppe ou de la carte postale, 
tout près du timbre-poste poi ï 
l’atfrauchissemeut régulier de sorte 
qu’il puisse être facilement obli­
téré en même temps que le timbre 
d’affranchissement.

Dans le cas ou l'envoyeur oublie 
rait ou négligerait de payer la taxe 
de guerre sur chaque lettre 
chaque carte postale spécifiée 
sus, cette lettre ou carte postale, 
envoyée immédiatement au bureau 
succursale de rebuts le plus piês.’

Il est essentiel que l'affranchisse 
ment sur tous les objets de correspou- 
dance soit payé au moyen de timbres 
poste ordinaires. Le timbre de taxe 
de guerre ne sera pas accepté dans 
aucun cas pour le paiement de l’affran 
cbisiement.

I i y aurait eu de quoi occuper deux 
hommes ou deux vies, 
suffisait point à l’absorber, 
devons une série d’études littéraires, 
qui eurent du succès, son Vcuillot par 
exemple et son Joseph de ilaistre.

Mais cela ne
Nous lui

out admiré 
avec la.

M. Lecigne avait l’intelligence fran 
çaise. 11 allait droit aux œuvres mai 
tresses qui [ont fixé notre pensée et 
notre langue, comme un fila à sou 
foyer et un disciple à son école. Le 
romantisme lui causait une répuguan 
ce invincible ; il eut l’art de la corn-

Sa profession lui imposait

prouvé, ecm«
commcucEut à

ceux qui
race

ou sur 
ci-dee-

un résultat de laMais l’homme propose et Dieu dis­
pose. Le chanoine Lecigne dirigeait 
l’Univers depuis quelques mois seule­
ment, 
le vida

belle campagne patriotiqu e eut reprise
par l'Association de la Jeunesse.

11 Ce ne sera pas le seul d'ailleurs. 
Laisse z-moi vous le dire
féliciter. Votre généreuse et clairvoy-
aute initiative aura été singulièrement
efficace pour raviver dans 
race l'instinct persévérant de vivre 
C’est grâce à vous, grâcs à 
à l’âme canadienne en

sera
mumquer, 
de lire beaucoup. Ou se demandait 
comment un homme peut dévorer à 
ce point les productions contemporai­
nes. Il avait eu, en outre, le loisir de 
connaître celles de la période anté­
rieure. Rien n’échappait à sa curiosité 
et sa mémoire gardait tout. Les livres 
et les auteurs étaient, chacun à leur 
place, dans son cerveau. Quand il le 
fallait, il les sortait en entier ou par 
tranches, seuls ou avec une compa­
gnie restreinte ou nombreuse. De là, 
l’intérêt de sa conversation, de sou

lorsqu’un mal mystérieux 
semaine par semaine, de 

ses énergies physiques. Lee lec­
teurs du journal 
reut pas immédiatement. Chacun 
de nous fit ce qu’il put pour at- 
téuuer les effets d’une maladie

et voue eu

ne s'en aperçu-
toute la

vuj appelé'
ce qu’elle u de

que
noue voulions croire passagère. Sans 
cette épreuve, V Univers eût été de for­
ce à continuer de servir l’Eglise et la 
France pendant la guerre, Sa publica- 
tiou est suspendue pour quelque 
temps. Lorsqu’il verra de nouveau le 
jour, le directeur dont ses administra­
teurs, ses rédacteurs et ses lecteurs 
montraient justement fiers, 
plus à son poste. Il s’est épuisé à la 
tâche.

meilleur, qu’il a été posai b o à uo, 
cbtfe religieux et civils de faire enten­
dre des jugements autorisés qui ue 
laissent plus de doute sur ]a nature 
de la lutte que nous soutenons. C’est 
grâce à votre campagne menée ronde­
ment que les politiciens out senti que 
le patriotisme et leur intérêt bien 
compris leur imposaient autre chose 
qu'un silence respectueux 
regrets inutiles.

" Il ne restera bientôt

Pour les Blessés d’Ontario
L’Action des Paroissesenseignement et de ses écrite.

Son intelligence appréciait les œu­
vres et les écrivains selon leurs méri­
tes. Aucune considération ne retenait 
la plume ou ea langue, hormis les 
exigences de la vérité et du goût. Il 
ee servait de l’une et de l’autre avec 
maîtrise. Ceux qui ne le virent qu’en 
paeeantet ee contentèrent dele lire par 
hasard lui reprochèrent eon manque 
d’indulgence ; d’autres, et je suie du 
nombre, le louèrent du soin avec 
lequel il faisait valoir des qualités 
réelles, perdues chez des écrivains 
médiocres ou faibles. Il était, eu réa­
lité, plein de bienveillance pour les 
gens doués d’une volonté saine et de 
quelque bon sens. Par contre, sa verve 
ne ee retenait plue, quand elle s'exer­
çait autour d’un prétentieux et d’un 
sot, cédant à la manie de diriger les 
intelligences. L’ironie ee faisait cin 
glante roue sa plume, lorsque le sot ee 
gonflait de succès. Os exploiteurs de

Nous avons maintes fois insisté 
le rôle important qui incombe à 
paroisses dans l’œuvre de reconquête 
nationale que poursuivent actuelle­
ment nos vaillants compatriotes de 
l'Ontario. La paroisse est en effet la 
cellule-mère de tous les

se sur
ne sera nos

et des

M. Lecigne a combattu les erreurs 
et les vices qui ont miné noe sociétés 
depuis la Révolution et rendu la 
guerre actuelle inévitable et écrasante; 
il a rendu son témoignage aux vérités 
et aux vertus, eeules capables de 
sauver les nations. Les pensées qu’il a 
semées dans lee intelligences vivent ; 
elles germent ; une moisson ee lèvera 
un jour. Ceux qui seront à la récolte 
n'oublieront pas les prévoyants qui 
consacrèrent, avec leur sueur et leurs 
prières, lee semailles.

plus qu’un
résultat à obtenir, et je ne doute pas
que vous 1 obteniez, si vous coutiuuez 
votre lotte comme (vous l’avez
m entée, avec force et avec calme tout 
à la fois : c'est de

organismes 
qui travaillent au perfectionnement 
du peuple.

Et parmi les résultats du vaste 
mouvement de solidarité qu'a provo­
qué la campagne entreprise par l'A, 
C. J. G., à la demande de l’Association 
d’Educatiou, il faut

com-

couvaijjore ceux 
qui ee font de bonne foi les alliés de 
nos euuemie.dee ennemis de notre foi 
de les convaincre que les Canadien: 
ne réclament rien que le droit à 1» 
vie ; c'eet de leur faire 
que ce n’est pas faire de l'agression 
que de vouloir exister. Ce jour-là, vou: 

vu oc- aurez achevé votre plus grande vicloi- 
gt'bioe en re ; vous aurez accompli le mot d’or­

dre donné à nos catholiques par Pie 
X loi-même dans une lettre aux évê­
ques du Canada : de- procurer l'union 

qui verse et la concorde entre caiholiquee de

remarquer lee 
preuves de patriotisme désintéressé 
que notre trésorier a reçu dis diffé- 
fentes paroisses de lu province et du 
pays. Nous nous sommes fait 
voir de souligner cee beaux 
tempe et lieu. Mais il convient de citer 
plus spécialement aujourd’hui l’exem­
ple de la paioieee de 1 Immaculée- 
Conception de Moutieal,

comprendre

Dom Bkssk

Nous prions tous les retardataires de 
bien vouloir se mettre en règle 
C administration.

avec
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(oleuuelle d'aclioue de grâce», suivie 
du Te Dtum, serait célébrée dans leur 
église

Le 8 janvier au matin, Mgr Du 
bourg était en train de célébrer la 
messe devant N -D. du Prompt 9e 
coure, quand un courrier tout easoufllé 
accourut eu criant : “ Victoire I Vie 
loin; I " La Nouvelle-Orléans était 
ei'ivéel Ainsi la mesce put être 
suivie du premier Te Dsum d’actious
dp grâces.

Notre général avait lui-même re' 
connu liane ce succès la protection 
diviue ; rentré dans la ville, qui le 
reçut en triomphe, ses premiers pas 
furent vers la cathédrale. Là il fut 
reçu par Mgr Dubourg qui déposa sur 
em front une couronne de lauriers. Il 
demanda qu’une messe d'actions de 
grâces fut célébrée aussitôt. Il se ren 
dit aussi au couveut des bonnes Ur- 
siilines pour les remercier de leur vœu 
et de leurs prières.

Depuis, chaque année, conformé­
ment au vœu, une grand’meese est 
célébrée suivie d'un Te Dtum sclennel 
pour remercier Dieu de la victoire 
obtenue.

Cette année-ci, les solennités ont été 
exceptionnelles pour commémorer le 
ceuteuaire ; tout le monde y a pris 
part. C’est la Société Historique de la 
Louisiane qui a lancé le programme.

La graud’meese d’actions de grâces 
ne figurait officiellement que pour le 
troisième jour des fêtes, le 10 janvier ; 
ca qui n’a pas empêché qu’elle ait été 
célébrée aussi le S et lé 9 à l’autel de 
Notre-Dame du Prompt Secours. Le 
monument sur la plaine de Chalmelte 
a été découvert le S janvier par la 
Société des •' Filles de 177G-1S12 "

a*aop, Woo l men of the Wo» Id,
Ktiigtln of Coinmhue of New.Orleans 
Liya' Order of Moose, United Ancient 
Order of Druids, 5s régiment dee 
Woodmen of the Wulr I, Grande Fra­
ternité Junior Order of United Améii-j leux, 10 rue Cassette, Paris (Vie.)

Abonnements. France : Les six fas­
cicules de chaque Dimauche et la 
Retraite pascale, 2 fr.

Etranger : (U. P.) Les six fascicules 
de chaque Dimanche et la Retraite 
pascale 2.25 fr.

leur à Notre-Dame seront heureux de 
retrouver l'écho de sa vibrante éio»

races diverses.
.« gucore une foie je voue offre Ite

félicitations 
l'Iininaculée-Conceptiou de la Siciété 
SiiuvJeau-Baptiate et voue souhaite 
le meilleur succès dans votre belle 
entreprise.

Votre très humble serviteur in

des sections Dollard et quence dans la publication hebdoma* 
daire de ses Conférences publiées en 
fascicules par la librairie P. Lethiel-

can Mechanics.
Voilà donc comment ont fini ce» 

fêtes religieuses et patriotiques, qui 
rappellent une action héroïque où nos 
prières et nos soldats, et non point les 
rites et les enfants d’Hiram, ont rem­
porté la victoire, il y a un siècle.

Triste symptôme, entre autres, qui 
frappe tous Its catholiques sincères 
et clairvoyants, et qui peut paraître 
indifférent seulement aux grands naïfi 
et aux grands... autres. ”

Christo
8. Bellavanck, S. J.

Aumônier

Cette lettre, trop élogieuse pour 
nous, parle par elle-même et prouve 
clairement que la camnngue de PA. 
C. J. 0. a été compiiee sous eon véri­
table aspect. Maie noue ^connaissons

notre tâche a été

Les nôtres sur
la défensive

On dirait à lire les articles de cer­
tains journaux et les discours de 
quelques sénateurs de langue anglaise 
que ce sout nos compatriotes d'Onta­
rio qui ont pris l’offensive et qui ont 
engendré chicane à la majorité.

Les nôtres sont sur la défensive.
Its défendent leurs droits ; ils se 

dressent en face de ceux qui commet­
tent des attentats contre la langue 
française. Ils seraient des lâches indi­
gnes de porter le nom de Canadiens 
français, et les anglo-canadiens les mé­
priseraient avec raison,s’ils ee soumet­
taient sans lutte, ni résistance au joug 
des orangistes et d’un groupe 
d’anglicieeurs irlandais.

N’ajoutons donc pas foi à ceux qui 
crient que les nôtres sont les agres­
seurs dans le présent conflit et que 
l’agitation qu’ils font est un défi à la 
majorité ; que ce sont eux enfin qui 
sont responsables de la situation pé­
nible actuelle.

Ou connaît la fable du Loup d de 
l'agneau. Ce sont les rusés, les loups 
qui crient que c’est l’agneau qui a, 
attaqué le loup et il n’y a que les sots 
pour les croire.

avec plaisir que 
considérablement allégée par le ton­

des nombreuses paroisses qui 
ont adressé des souscriptions col-

K de la R. — En justice pour les 
Knights of Columbus que notre cou- 
frère de Rome classe parmi les Loges 
qui ont pris part à la parade maçon­
nique, nous devons dire que c'est une 
société qui ee réclame du titre de 
catholique.

On se demande alors avec étonne­
ment, ce qu’ils faisaient là, dans cette 
galère ?

cours 
nous
jectives. Que celtes qui n'ont pu sui 
vre jusqu’ici les dictées du cœur et de 
la raisou, à cause des temps pénible 
où nous nous trouvons, saisissent l’oc 
casion opportune. Notre trésorier sera 
très heureux de porter leur nom au 
tableau d'honneur de ceux qui " se 
eiuvieuueut. ”

Lee souscriptions doivent être 
adressées, par chèque ou mandat- 
poste, à l’ordre de :

M. Geo.-Amable Laprise, trésorier 
du Comité régional québécois de l'A 
C. J. C, 209, rue Saint-Jean, Québec

LE R. P. Janvier
A Notre-Dame de Paris

En raison des évènements les Con­
ferences de Notre-Dame auront, cette 
année, une importance exceptionnelle 
L’tilllueuce des auditeurs de l’illustre 
conférencier est plus considérable en­
core que do coutume, le sujet traité 
revêt un caractère particulier d’actua-

UNE PAGE D’HISTOIRE

Un Centenaire à la Nouvelle
Orléans

Il té.
(Daughters de 177UT812), société 
plus ou moine du type de toutes les 
autres Daughters.

Mais la Secte a voulu exploiter en­
core uue fois une grande fête publique 
ù pourtant il n’y avait de place que 

la religion et pour le patriotisme

Dans cette station quadragésimale, 
qui s’est ouverte le dimanche 21 fé­
vrier et se continuera chaque dimau 
che, le P. Janvier, poursuivant ea 
magistrale Exposition de la Morale 
Catholique, traite des “ Effets de la 
Charité ” et des " Œuvres de bienfai­
sance ” Successivement il développe­
ra le programme ci dessous indiqué :

L’Agence Internationale llotna pu 
Mie dans VAction Sociale uno Lettre 
à'Amérique qui ne manque pas d’iu 
térét.

Il s’agit des grandes fêtes ceute- 
de la victoire de 1815 à la Ce qu'on dit,

Ce'jqu'on devrait dire
naires 
Nouvelle-Orléans : pour

A la clôture de ces létes ou a vu un
" Qa sait, écrit le correspondant

américain, que,
Anglais ont tenté de conquérir la
Louisiane que la France nous avait 
cédée en 1803. Les troupes anglaises 
qui uous assaillirent sur la vaste plai­
ne de Chalmette comptaient 15,000 
hommes et de l’artillerie, tandis que 
notre général Andrew Jackson ne 
disposait que de 6,000 hommes. Pour 
tant il attaqua courageusement l'en­
nemi, en jurant que si celui-ci était 
victorieux, il n’aurait cunquis qu’une 
ville en ruines. Le général Jackson ee 
rendait compte que, eu face des forces 
si supérieures de l’ennemi, il ne pou­
vait compter que sur l’aide de Dieu 
11 envoya un meeeager à Mgr Dubourg 
et aux Sœurs Uraulines—dont le cou­
vent était rempli de bleaeéa, — pour 
leur demander dee prières spéciales. 
Lis religieuses auxquelles il s'adres 
lait avaient dans leur église l’image 
miraculeuse de Notre - Dame du 
Prompt Secoure. Immédiatement elles 
* mirent en prières au milieu du 
grondement des, canons et du eiffie» 
ment des balles. Eu proie à la plus 
grande angoisse elles passèrent la nuit 
dû 7 au 8 janvier en prières devant 
l'image miraculeuse | placée sur le 
grand’aatel ;, et elles firent le vœu 
gus si la victoire était accordée â nos 
iroopss, chaque année une messe

grand cortège dea eociétéa maçonni­
ques de Louisiane ee promener à tra- 

la Nouvelle-Orléans, affichant

en 1814-15, les Extraits d'un travail de M. l’abbé 
Etienne Blanchard dans la Revue Ca­
nadienne, livraison de mars.

Roulette de porte—Galet. 
Can-opener—Ouvre-boîte.
Bouvette—Bouvet.
Deut-de-vieille -Tarabiscot. 
Passe-partout—Scie à guichet.
Lime à bois—Râpe.
Boîte d’onglettes—Boîte à onglets. 
Rack à chapeaux—Penderie.
Jack—Cric.
Jack-screw ou avisse—Vérin. 
Couplets ou petite peuture—Char­

nière, Paumellle.
Poulie Moufle.
Poignée pliée ou poignée croche— 

Bec-de-cane.
Poignées à ressort—Crispateurs. 
Balai roulant—Balai automatique. 
Pads ou gaiters—Jambières. 
Couteau à orange—Couteau à rester 
Clippeur—Tondeuse.
Set à paiu—Service à paiu.
Suit-case—Porte habits.

Conferences du Dimanche 

Les Effets de la Chanté
vers
leurs insignes. Malgré la journée plu­
vieuse et froide, une longue rangée 
d hommes, eu tabliers maçonniques 
Jélilaitdaus les rues en formaut un 
cortège d’une longueur de 3 milles, 
eelou que 1'aflirment les journaux, 
Certaines sociétés maçonniques por­
taient des costumes entiers de leur 

les uns étaient habillée de

Première Conférence : La joie.
Deuxième Conférence : La paix

intérieure.
Troisième Conférence : La paix so- 

dale.
Quatrième Conférence : La paix in­

ternationale.
Cinquième Conférence : La miséri­

corde.
Sixième Conférence : La Bienfai­

sance.

ordre ;
blanc ; les Chevaliers Templiers por­
taient des grands plumaux blancs à 
leurs casques ; les Templiers (JShriners) 
étalaient des robes rouges, jaunes et 
vertes ; la Fraternity's Colonial Guard 
était dans l’uniforme bleu des soldats

Retraite Pascale

Les Œuvres de Bienfaisance

Première Instruction : 
dans l'ordre intellectuelle.

Deuxième Instruction : L'aumône 
dans l'ordre moral.

Troisième Instruction : L’aumône 
dans l’ordre physique.

Quatrième Instruction : L’aumône 
du pardon.

Cinquième Instruction : Le Pardon 
au Calvaire.

Sixième Instruction : La miséri­
corde de Jésus-Christ dans l’Eucha­
ristie.

Ceux qui ne peuvent suivre l’ois-

de la guerre de l’indépendance ; les 
Druides avaient de grandes robes blan- 
blanches et ainsi de suite.

L’aumône

Je voua communique à titre docu­
mentaire les nome des logea qui out 
participé à cette parade maçonnique 
en conservant l'ordre dans lequel el­
ite ont défilé :

Templiers, Chevaliers Templiers, 
Royal Arch Massons, Perfect Union 
No 1, Polar Star, Persévérance, Cer­
vantes, Amie de l'Harmonie, Mont 
Moriah, Georges Washington, Her­
mitage, Louisiane, Grand Consistory, 
Bead, Grande Loge de l'Etat de Loui

Si tou» U» omis de notre journal 
noua faiaaient parvenir, cttt* année un 
nouvel abonnement à $1.00, nous au§• 

menterion» vit» notre emulation ei noire 
In/luence.
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La Collection BleueEn venteàla“Propagande 
des Bons Livres "

------  (: o :) -------

difléreuee est grande, la comparaiec u 
n'eet pas en faveur du Canada. ”

Pour augmenter notre 
production La Freeuaie—M. Aiguenerse 

Main d'enfant “
L’Héroïsme au paye des Neiees-M 

du Gaufra ne. u*
Le Fila de Stenio Morelli

Mort de Benito SylvainLes engrais chimiques en 

franchise
(Œutre de Saint Raphaël Archange.)

—Mary F|0.

Une Part de Bonheur-M. de Lam, 
raudie. ami‘

La Pupille du Doyen—Maurice I.
Beaumont.

Sans Baptême—Jeanne de Lias 
Les Hommes de Proie—Jeanne 

Lias.
Le Plan de la Comtesse-M. Marvan 
La Fiancée Bcor-Raoul Montis 
La fortune de M. Maufroy—B. Ror.

ran.
On annonce la mort de Benito 

Sylvain que nos journaux appellent 
“ l’apôtre du relèvement des noirs. ”

Personne sans doute n’a oublié sa 
visite chez nous, la fondation de son 
œuvre I ? et enfin et surtout sa ratle 
habile, le tout couronné par une peti­
te campagne de la Vérité, inspirée par 
les autorités religieuses de Port au 
Prince, Haïti et qui fit prendre subito 
la poudre d’escampette au susdit 
apôtre.

Le commandant Benito Sylvain 
était un nègre d'Haïti de grand talent 
et d’une ruse incroyable.

Il avait reçu une éducation et une 
formation toute française et laïque à 
Paris.

Bureaux de la “ Vérité ”
Un hommes d'affaires, ami de 

l’agriculture, M. Eug. Julien, qui a 
été un des premiers à déuoucer la 
taxe de guerre que le gouvernement 
voulait imposer sur les engrais chimi­
ques, réclame maintenant avec raison 
la suppression de tous droits sui l’im­
portation de ces engrais.

Le gouvernement retire un revenu 
annuel de $75,000 environ sur les 
engrais chimiques importés des Etats- 
Unis.

Ouvrages (le Pierre l’Ermite
de

Et Ça 11 
Le Soc
Lisez-Xfoi Ça II 

Et de Quatre 
Lee deux Maine 
Toujours Elle I

Relié : En Librairie $0.40 l’unité

lot.
Le Mystère d’Arlacq—Marie Thier 
kn But. >'•

La collection 14 vol. $4.00

CROIRE ’C’EST VIVRE par Mer 
Slang D D. Evêque de Fall Ri 

Broché franco 35

En abolissant tous droits sur cette 
nourriture si précieuse au sol, l'aug­
mentation de la production qui résul­
terait de l’emploi en plus grande 
quantité d’engrais chimiques compen­
serait sûrement la perte de ces 
$75,000.

«
Ouvrages de Ernest Daudet ver,

ECUS

Daus la Tourmente 
Au tempe de l’Empereur 
En 1815 
File d’Emigré.
Beau Casque.

Relié : Eu Librairie $0.40,l’unité

LE BONHEUR DES FAMILLES 
VOULEZ-.VOUS ETRE HEU 
REUX EN MARIAGE, par l’abbé 
J. Nyeten.

Conseils pratiques et intéressants 
aux personnes mariées, aux jeunes 
gens et aux jeunes filles. — lie mille. 
Beau volume. 50cts l’unité, GOcts fran­
co. §5.40 la doz.

LES EVANGILES commentés poui
tous les dimanches de l’année.

Broché, franco

Auteurs Choisis
Chüque vol. in-12. Relié demi-l 

En librairie SOcls, l'unité.

BOSSUET. Melanges.
Un vol. de 358

30c.• • • *

Le gouvernement, s’il veut sérieu­
sement l’augmentation de notre pro­
duction agricole, doit prendre tous les 
moyens pour la favoriser.

• ^
Inutile d’ajouter qu'aprèa son dé­

part précipité ou n’entendit plus par­
ler â Québec de l’apôtre et de son œu- 

La diffusion de l’engrais chimique vre- On croit qu’aujourd’hui ses fidèles 
est certainement un des moyens les disciples sont dispersés, 
plus pratiques

Que ceux qui dirigent notre agri­
culture méditent bien les chiffres

atantou

Que Dieu daus sa miséricorde ait 
pitié de sou âme.

pages.

DOM GREA. De l'Eglise et de sa di­
vine constitution.
Nouvelle Edition deu 
27G pages.

Suivants que nous fournit M. Julien :
* vol. 24U etLe Patron (les Prisonniers“ Tel qu’il apparaît dans le livre 

de \VAgriculture de la Guerre (Bar 
Book) la petite Belgique emploie 224 
lbs., d’engrais concentré par acre de 
terre cultivée, la Hollande ISO lbs, 
l’Allemagne 150 lbs, l’Angleterre 70 
lbs, les Etats-Unis 16 lbs, et le Cana­
da 3 centièmes de livre. Le Maritime 
Farmer dit : ceci est une guerre de 
vivres plutôt que de poudre. ” Un 
char d’engrais chimiques devrait éga­
ler un faisceau de carabines 
caisse de shrapnel. Pour nourrir 
armées, il faut commencer par nour­
rir notre eol.

11 Le Canada possède beaucoup de 
richesses inutilisées, mais les vieilles 
fermes cultivées depuis très longtemps 
sont complètement dépourvues de 
toute richesse, voilà où l’on manque, 
car nos terres ne produisent pas 50# 
de ce qu’elles devraient produire, non 
seulement pour la quantité, mais sur­
tout pour hâter la maturité et amélio­
rer la qualité. La saison de la végéta­
tion est très courte au Canada et 
iequiert, pour celte raison, plus de 
fertilisants que tout autre paye afin 
d’arriver à avoir une récolte à bonne 
heure, la majorité de nos récoltes mû 
rissent en 90 jours. Nous avons besoin 
d’engrais très soluble et assimilable 
pour remplacer ce qui manque et 
activer ce que possède déjà notre eol 
pour raccourcir la période de végéta­
tion de 15 à 20 jours.

“ Le Canada devrait être admiuis 
tré comme tous les autres paya le sont 
d’ailleure ; les engrais devraient être 
importée eu fraichiee et par ce fait on 
encouragerait le patriotisme,et la pro- 
iaetioD. Il aérait cage d’agir mainte­
nant. Pourquoi ne pas faire comme 
l'Australie qui s'offre à financer tous 
le# achat# d'engrais dee Cultivateur# à 
un taux d'intérêt de 5* % par année,la

LEON XIII.
apostoliques, Brefs, eta'Texte LUn 

et traduction française 
Sept. vol.

ELEVATIONS SUR LA VIE CURE- 
TIENNE.

Nous lisons dans la Semaine lieli 
gieu'e de Montréal :

C'est saint Léonard, cousin et tilleul 
du roi Clovis, qu’on honore sous ce 
titre un peu singulier. Comme il y a 
actuellement des milliers de soldats 
qui sont prisonniers de guerre au-delà 
ou eu-deçà du Rhin, plusieurs ont 
pensé à se recommander à sa bienveil­
lance. Et c’est ce qui a fait qu’ou eu 
a parlé récemment.

Saint Léonard avait obtenu du roi 
de France le droit de visiter les pri­
sons du royaume et de rendre à la 
liberté les captifs digues de cette fa­
veur.

Tirées des Œuvres de
Fénelon. Par l’abbé X. J. Clément 

franco 30 cts
eu regard.

S. S. PIE X.apostoliques, Bref^TeHe latin'et 

traduction française en regard. Qua­
tre vol.

Volumes a 30 centins franco
Christophe Colomb

Les Fastes de l’Eglise

PAR L. LE LEU
ou une

1 La Promesse accomplie.
2 Rédemption,
3 L’enfant du Tonnerre.
4 Le glaive et les clefs.
5 La Semence sanglante.
6 Les Pieds maudits.
7 L’ange du feu.
8 La Voix mystérieuse.
9 Les Défenseurs du Christ.
10 Récits d’un siècle.
11 Le Triomphe de la Croix.
12 Le Baptême de la France.
14 Les Moines.
15 La Terre Mérovingienne 

Saints.
16 L’I’e des Saints.
17 L’Ermite de Nu c b te I.
18 Le Retour au bercail.
19 Les Images brisées.
20 Les Deux Couronnes.
21 Le grand Paladin de l’Eglise.
22 Loin du Cœur.
23 La Couronne brisée.
24 Les Rois de la unit.
25 Par la Foi et par le Glaive.
26 Pour la liberté.
27 Les Fers brisée.
28 Dieu le veut.
29 La Bure et la Crosse.
30 La Lampe Ardente.
31 Pour la Croix.
32 Face au Glaive.
34 La Parole et l’Epée.
35 Le dernier Croisé.
36 Les douze Pilotes.
36x L’auge de l’Ecole.
37 La Vierge de Sienne,

Broché. 40 eons l’unité.

U09

Berryer, par PierfeLemoylle'^"^"^ 

Moutalembert (Abbé L. Bouthors)
Le général Chanzy, par Jean Laure. 
Jeau Cboaan et la Chouannerie

» • I n , par Michel de R...

Outr 'T oUrdta°“;iïpzt Cftre*
Relié percaline, plaque spéciale §2.50. 

dimr™';ETCh?cuDM° d„QUi“Za SénK

forme un tout complet,
. ^ro^é, couverture illustrée, 
tort...Ç2.2o.

Frédéric Ozanani
et sesV.e populaire de Frédéric Ozanam 

par Claude Peyroux que nous recom­
mandons à tous les amis de cet apôtre 
de la Société Saint-Vincent de Paul.

10 sous l’unité, franco.
§1.00 la douzaine. §7.00 le cent. ces 15 séries

papier
PRIX SPECIAL

LES NOMS DES SAINTS. Les noms 
de Baptême. Par le P. Alf. Deechamps

franco,. .25c,

LOUIS HEBERT et sa famille par
1 abbé A. Court lard Després, franco 
60 cts. v '

Pour faciliter la propagande de la 
Vérité par nos amis, d’ici à quelque
temps, nous accordons un prix spécial 
de faveur pour les nouveaux abonnée 
soit $1.00 par an.

Cette réduction est accordée pour le 
première année seulement.

LE PETIT APOTRE du Sacré-Cœur, 
par l’abbé S Febvre. 408 pages: 
Broché... 25 sous.

lions prions tons ceux qui Jn
gonl notre senvre bonne, utile et
«Igné d’eacoaragemeat te noue 
Cotre parvenir les noms des per­
sonnes de lenr 
Id’ll# «relent eneeeptlblt» de

La Prepagaeie des Bas* Litres
Surtau» d* la" Vérité "

près Québec

connaissance


